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Chapitre 1 - Mon adolescence avant la maladie





Avant que je tombe malade j’étais un adolescent normal certes gros, la journée je m’amusais avec mes amis et ma mère m’avait acheté une moto, j’allai me promener toute la journée avec mes amis. Je travaillais comme agent de sécurité et bricolais dans la maison de mon grand père, un jour que mon père était absent j’ai poursuivi le travail commencé en maçonnerie, un matin j’ai pris le marteau piqueur et cassé du bêton, il y avait beaucoup de gravats que dont j’ai remplis six grosse remorque, avec cet effort j’ai eu un malaise, je me sentais partir, ma mère m’ayant emmené à l’hôpital le service cardiologique m’a gardé trois jours. Mais un jour entre bande il y a eu un règlement de compte, un mec a sorti une arme et a tiré. Cela m’a effrayé et le lendemain j’ai commencé à avoir des angoisses de jour en jour c’a s’aggravais un jour ma mère a appelé les pompiers parce que je perdait connaissance les pompiers mon amené à Vienne aux urgences un psychologue a voulu me voir on a parlé une heure entière il a pris la décision de me soulager avec un traitement qui à fait effet, j’ai commencé à me sentir mieux à ce moment j’ai su que j’allais plus être le même, je remarque une chose depuis que je prend le traitement j’arrêtais pas de grossir.
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